
LafamilleDESVlGNES-BAYART vous pria 
d'assister à l'OBIE SOLKNSEL ANNIVER­
SAIRE qui sera célébré eu l'église Saint-Mar­
tin * Roubaix, le lundi 9 février 1*80, à 9 heu­
res 1/2 pour le repos de l'Ame de Monsieur Dé­
siré DESVIGNES, veuf de dame Adélaïde Sali-
gnon, décédé à Roubaix, le 7 février 1879, 
dans sa 85e année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, soat priées de considérer le présent 
avis comme en tenau t lieu. 

F A I X © D I V E R S 
— Deux victimes de l'accident de Clichy 

tint encore succombé depuis hier aux suites 
d e leurs blessures, M le Comte de Drion-
vi l le et Mme Louise ba i sy . 

Parmi les blessés transportés à l'hôpital 
Beaujon, trois sont dams u n état désespéré: 
M. Baudard. capitaine en rerraiie, M. Jac­
quemart e l Mme Fausser. 

M. Giiillot, juge d'instruction, a passe1 

toute la journée à recueillir des informa­
tions sur ce l le affaire. 

DieUdonué, le mécanicien,a pu, avant de 
mourir, faire sa déposition. 

i l circule le* bruits tes plus sinistres au 
pujet des résultais de cette horrible catas-
irophe.L'or^.'nion publique,toujours promp­
te a f^ossi'r les ob|e ls , porte à .un chiffre 
1res é levé le chiffre des morls et celui des 
blessés . Le meil leur moyen de coupar court 
à ces exagérations ne serait-il pas de faire 
connaître la vérité, quelque douloureuse 
qu'elle s o i t î 

— Lac« i s se municipale Se U Ville de 
Paris a reçu, à litre de restitution par un 
anonyme , une somme de 1,000 francs* Ver­
sée par l'entremise de M. Le Mesle, vicaire 
à Sainl-Sulpiee . 

— On télégraphie d'Angers, 6 février : 
Le danger de Saumur semble diminue? 

«haque jour. Les officiers du génie e l l e s 
pontonniers sont d ignes de tous le* é loges . 

— Le rjrjmité de l'Association internatio­
nale africaine a pris les disptjsisious néces­
saires pour communiquer à la presse les 
nouvel les de l'expédition belge en Afrique, 
aussitôt qu'elles lui parviendront. 

Voici la première communicat ion de l'ex­
pédit ion belge en Afrique ; 

Dans le courant d u mois de novembre, 
l'Association africaine a annoncé que M. 
Cambier avait fait choix de Karéma pour y 
établir la première station scientifique et 
hospitalière. 

Arrivé a Simla, le 17 juillet, il y avait 
laissé la plus grande parlie de ses marchan­
dises et s'était rendu à Karéma avec u n e 
caravane légère. Il avait obtenu d>l s u l ­
tan de Karéma une concession de terres, 
et, après avoir chargé les ind igènes de cons­
truire des abris pour remiser les marchan­
dises , il était revenu à Shnla, où il était 
arrivé le 26 août. 

Les dernièies lettres de M. Cambier v ien-
hent d'arriver à l'Association. Elles lui a p -
prennentque M. Cambier, après u n h e u r e u x 
v o y a g e , est arrivé à. Karéma et s'est immé­
diatement mis à l'œuvre pour y élever les 
constructions définitives de la station. 

L'association a également reçu des nou­
ve l l e s de M. Popelin, qui lui écrit en date , 
d u 28 octobre e i annonce son heureuse ar­
rivée i Tabora le M octobre. Depuis son 
départ de la côte, trois » 0 t 8 auparavant, 
i l n'avait e u aucune désertion de porteurs. 

L'expédition des éléphants, conduite par 
M. Carter, est arrivée à Tabora en même 
temps que M. Popelin. Elle a perdu un se ­
cond éléphant qui a succombé presque s u ­
b i tement pendant la traversée de l'Ongogo. 
Les d e u x éléphants survivants étaient plus 
v i g o u r e u x e t mieux portants qu'au mo-
men». i e leur arrivée à Mpwap-vva, ce qui 
paraîtrait prouver que l'éléphant résiste 
a u x morsures de la tsétsé. 

U n gentleman anglais, M. Cadenhead, a 
été engagé eu qualité de secoud pour «Ire 
attaché à l'expédition de M. Carter. M. Ca­
denhead est arrivé le 5 janvier de Zanzibar; 
avec lui voyagent deux nouveaux explo ­
rateurs de l'Association africaine, MM.Bur-
do et Roger. Belges l'un et l'autre,qui vont 
rejoindre MM. Popelin et Cambier et se 
placer sous leurs ordres. 

— DÉSASTRES EN SICILE. — Les journaux 
d e Rome du 5, nous apportent des détails 
navrants sur les désastres que le. mauvais 
temps a occasionnés en Sicile: 

« Après dix jours de pluies continuelles, 
l e fleuve Simeto a débordé, inondant la 
basse plaine de Calane *ur une largeur de 
2 à 4 kilomètres, suivant la conformation 
d u terrain et emportant moutons et bœufs 
etau.-si , ait-on, plusieurs paysans. La nou­
velle relative aux naufrages qui auraient 
e u l ieu dans les parages de Calane est dé ­
nuée de fondement. Tous Isa bâtiments 
ont réussi à se mettre à l'abri derrière le • 
nouveau brise-lames qui a élé peu endom­
magé , tandis que le v ieux môle a été en 
partie d é n W i par u n e tempête d'une e x ­
trême violence. Il n'y a eu de perdu qu'une 
douzaine de barques appartenant à de pau­
vres pêcheurs. C'est la Société concess ion­
naire des travaux d u Douveau port qui a 
é lé la plus g i a v e m e n l éprouvée ; les dégâts 
causés par l'ouragan représentent, pour 
l e constructeur une perte de 380,000 francs 
environ. 

Toutes les semail les déjà faites sont com- • 
p lé tement perdues. Le service d u c h e m i n 
de fer de Calane à Messine est suspendu ; 
ia l igne est coupée en plusieurs endroits et 
l e pont sur le torrent Letojanni a été e m ­
porté par les eaux. La tempête qui s'est 
déchaînée sur la ville de Calants y a fait 
d e sérieux dégâts . 

Près de la place des Martyrs, l es flots de \ 
l a mer ont renversé le n?.rapet d u c h e m i n 
d e fer sur une assez grande longueur, et, 
en se brisant sur ce point , pénètrent dans ' 
l e s w a g o n s . N o n loin de cet endroit, les 
eaux ont déposé d e u x cadavres inconnus : 
aussi s'attend-on à recevoir la nouvel le de 
sinistres marit imes. Le chemin de fer con­
t inue son service sur la l igne de Syracuse, 
m a i s on craint qu'il soit bientôt interrom­
p u , parce que le Ûeuve Simelo a débordé 
e t que s e s e a u x inondent la campagne . 

— U N SINISTRX MARITIME. — Le brick 
Aneient Promise a débarqué a^ant-hier, à 
Douvres s ix h o m m e s de l'équipage, du bâti­
m e n t à vaoeur Sengore, chargé de charbon 
e t al lant de Penarlh à Gibraltar. Ce bâti­
ment , parti de Penarlh, le 21 janvier et 
ayant à bord d ix -neuf h o m m e s d'équipage, 
a coulé en p e p n e mer, à la suite d'une voie 
d'eau,daas la nuit du 23 au 24.Les s ix hom­
m e s sauvés qui s'étaient réfugiés dans un 
canot à moit ié n u s et sans aucune provi­
s ion , furent recueil l is le l endemain , après 
midi,par Y Aneient Promise qui avait remar­
qué les s i g n a u x de détresse qu'ils faisaient 
avec u n mouchoir attaché au bord. 

Utilisation des pommes de terre gelées 
Le froid polaire que nous subissons d e - ; 

puis si longtemps ne s'est pas borné à faire 
sentir sa désastreuse influence sur nos v i ­
gnes et sur nos arbres fruitiers. 

La pomme de terre e l l e -même qui s e m ­
blait par son habitat souterrain devoir être 
m i e u x protégée contre la gelée, n'a pu , v u 
la prolongation et l'intensité de cel le-ci , se 
soustraire davantage à ses atteintes. 

Le nombre des tubercules gelés est m ê m e 
te l lement considérable cette année, qu'on 
s'est occupé de chercher s'il ne serait pas 
possible de les utiliser malgré leur état d'ai-
tération. 

Or, les expériences auxquel les ces tuber­
cules ge lés ont été soumis par M Louis Gos-
s i n , p u i s p a r M. Dupont-Marcel,professeurs 
départementaux d'agriculture, ont Conduit 
à la découverte d'un procédé de traitement 
aussi simple dans son mode d'application 
qu'aVantagcux dans ses résultats. 

Mais avant de faire connaître ce procédé 
d'utilisation, nous devons rechercher le 
genre d'altération que la gelée produit sur 
les pommes de terré. 

Tandis que la gelée, lorsqu'el le s'exerce 
siir les attires, détermine ordinairement 
leur éclatement par l'effet de l 'augmenta­
tion presque subite de vo lume dont s'ac­
compagne inévitablement la congélation de 
Peau, qui entre, comble Oh sali, en trCs 
forte proportion dans la constitution des 
sucs végétaux; elle n'amené par contre, au­
cune déchirure du tissd cellulaire rie la 
l)0mme ue terre; et, pourlant f ce lisi-u est ' 
certainement au nombre des plus délicats 
parmi les tissus végétaux. • ! 

En effet,le mictobcops,appliqué à l'obSei'-
va l iondes cellules de tubercules qui avaient 
été ge lés , u'a jamais pu constater chez ces 
cellules la moindre lé»ir>ni de plus, dans le 
ll.qlllde qtti sdinlé des mêmes tubercules au 
dégel , on ne trouve jamais de fécule, et ce­
pendant, si d«s déchirures e i i s i à i eh l dans 
les parois des Cellules, quelques-uns des 
nombrîux grains de fécule qui s'y trouvent 
logés ne manqueraient Certes pas d'être 
entraînes au dehors. 

D'après M. Dupont-Marcel, l'eau, sous 
l'aclion du froid, abandonne les ceilules de 
la pomme de terre, el vient se solidifier en­
tre ces é léments auatomiques, dans les in ­
tervalles qui résultent de leur incomplète 
juxtaposit ion. 

En outre, au dégel, les cellules de pom­
m e s de terre, à l'exemple de plusieurs a u ­
tres, ntui l pas, parait il, la propriété de 
reprendre l'eau qu'elles ont perdue, et ce 
serait pour cette raison qu'elles ne tardent 
pas à périr. C'est, du reste, un fait bien 
connu que la faculté d'asorption de l'eau 
est uhé des conditions indispensables de la 
Vie. 

Le tubercule, au dégel, parait m o u et 
comme rempli d'eau ; du reste, il su in le 
celle-ci de lous côlés; et, dans cet étal, il se 
montre absolument impropre à la germina­
tion. 

L'épiderme du tubercule dégelé ém t au 
dehors un 6uc d'odeur vireuse due à la 
présence de l'alcaloïde nommé Solanine, de 
So'anum, nom latin du genre végétal au ­
quel appartient la pomme de terre ou sola-
n u m luberosum.la douce-amére ou solanum 
dulcamara, etc. Celte solanine a une action 
toxique aussi éuergique que celle de l'atro­
pine, redoutable poison fourni par la bella­
done, qui appariieut comme la pomma de 
terre à cel le famille de solanées si riche en 
principes vénéneux , puisqu'on y rencontre 
M M la daturine,très analogue à l'atropine, 
fournie par la stramoiue o u pomme-épineu­
se ; la hyoscyamine de la jusquiame, et la 
nieolilM du tabac. 

Or, il a été reconnu que l'eau qui suinte 
des tubercules et qui est ainsi rejetée par 
eux au moment de leur dégel , entraîne | 
avec elle une petite partie des matières azo­
tées solubles de ces tubercules, lesquelles 
sont plus ou moinsanaloguespar leur c o m ­
position, leurs propriétés et leur rôle ali­
mentaire à l'albumine du blanc d'oeuf. 

Ce sont ces matières azotées, essentiel le­
ment putrescibles, qui se décomposent à la 
surface de la pomme de terre dégelée et lui 
donnent au bout de peu de jours une odeur 
putride et nauséabonde. Ce sont encore ces 
m ê m e s matières qui, réagissant sur la fé­
cule, transforment cel le-c i en glucose et 
préparent ainsi la fermentation alcoolique, 
bientôt suivie de la fermentation acétique. 
Or, ces fermentations, outre qu'elles e n ­
gendrent une saveur et une odeur d'abord 
alcoolique, puis aigre, ne tardent pas à 
amener le ramollissement complet du tu­
bercule, el finalement, sa décomposit ion 
totale. 

Il était donc à prévoir qu'un lavage qui 
débarras.-erait complètement la surface des 
tubercules de ces matières azolées e x s u ­
dées , s i facilement putréfiabïes, pourrait 
assurer la conservation de ces tubercules. 

C'est, en effet, ce qui est arrivé. 
M. Louis Gossin, professeur d'agriculture 

de l'Oise, en lavanl à grande eau les tuber­
cules dégelés , puis en les taisant sécher, a 
réussi à les convertir.d'immangeables qu'ils 
étaient, en une pulpe de bon goût que l'on 
peut utiliser de toutes les laçons, c'est-à-
dire faire servir, comme celle des tubercu­
les non éprouvés par la gelée , à la fois à 
l'alimentation publique, à l 'approvisionne­
ment des féculeries et à l 'engraissement du 
bétail. 

Une fois lavés et séchés, les tunercules 
peuvent être gardés en un lieu sec un 
temps indéterminé. Des voyageurs assu­
rent, d u reste, qu'au Pérou, pays d'origine 
de la pomme de terre, on fait souvent g e ­
ler à dessein les pommes de terre pour les 
conserver ainsi. 

M. Dupont-Marcel, professeur d'agricul­
ture de l'Aube, a voulu se rendre compte 
par lui-même de la valeur du procédé ima­
giné par son col lègue, M. Louis Gossin. 
Dans ce but, il se procura, chose facile, u n 
certain nombre de tubercules ge lés . Il les 
fit dégeler. Après le dégel complet de ces 
tubercules, il les fit tremper dans de l'eau 
pendant une heure environ, pu i s il l es 
agita dans ce liquide plusieurs fois renou­
velé; enfin, il les plaça sur des claies et les 
fil sécher lentement dans un courant d'air, 
non glacé. 

A u bout de cinq jours, l es tubercules 
ainsi traités avaient déjà perdu u n e grande 
partie de leur humidité . M. Dupont-Marcel 
en fit alors cuire un certain nombre,afin de* 
les soumettre à la dégustation. 

Or, toutes les personnes qui en ont man-
£ô les ont trouvés d'un goût parfait et di ­
g n e s d'être servis sur les mei l leures ta­
bles . ^ 

Et aujourd'hui, après bientôt u n moi s de 
dessiccation, l es tubercules sont irrépro­
chables de conservation, quoique encore 
lo in d'être complètement secs . 

Cinq jours après le lavage, c'est-à-dire au 

bout de cinq jours de dessiccation, les tu­
bercules qui avaient été gelés contiennent 
déjà une moins forte proportion d'eau e t 
une plus forte proportion de fécule et de 
matières azotées que les tubercules sains : 
l'analyse chimique comparée des deux e s ­
pèces de tubercules a constaté ce fait de 
première importance. Une perte pour les 
sels seuls , assez faible d'ailleurs, a été 
constatée. 

De sorte que l ° s tubersules ge lés sont 
plus nourrissants, à poids égal, cinq oU si± 
jours après leur traitement, c'est-à-dire au 
bout de cind. jours de dessiccation, que les 
tuburcules sains. 

Quand la dessiccation sera terminée, leur 
valeur nutritive aéra «neOre plus grande. 

L'opération est doue bonne. Aussi , à 
l 'exemple de M. Dupont-Marcel, la conseil-
lons-hous t ivemenla' . ix personnes qui ont 
encore actuellement des poriimës de terre 
gelées ou qui en auront à l'avenir. 

Le procédé de conservation des pommes 
de terre, gelées consiste s implement, ainsi 
que nous venons de le dire, à laveràgranue 
eau l"s pommes de terre dégéléeo, puis à 
les faire sécher lentement dans u n courant 
d'air dont la température soit quelque peu 
Supérieure à 0". 

L'est ià une découverte d'applic.-tticn pra­
tique qui ne peut manquer d'être exKeaie -
ment utile au plus grand nombre : aussi 
sommes-nous heureux de pouvoir lui don-
»i*r la la ige vulgarisation que comporte la 
publication du journi l . 

R e v u e d e s M o d e s 

La mode s'impose à toutes choses, 
et le mobilier plus que jamais semble 
en subir les lois. Nous n'en sommes 
plus au temps où l'on alignait froide­
ment des meubles du même âge, de 
même origine ; aujourd'hui que le bi­
belot envahit tous les salons, c'est la 
fantaisie seule qui nous gouverne. Ici 
un salon aux murs tendus de soie 
orientale, un large divan, de riches 
morceanx d'étoffe persane posés sur 
tous les fauteuils, sur tous les cous­
sins, font rêver de3 pays lumineux 
d'où nous viennent ces belles choses ; 
mais une table de laque blanche, une 
garniture de cheminée Louis XVI, bri­
sent à temps l'uniformité et donnent 
une heureuse variété d'impressions. 
Plusloin, c'est un adorable salon bleu 
et blanc, d'une douceur exquise pour 
le regard et l'esprit. On ne peut qu'être 
bonne, semble-t-il,quand on a su com­
poser un assemblage aussi gracieux. 
aussi délicat de tentures, de meubles, 
de mille objets élégants, au milieu du­
quel rien ne déionne. De quadruples 
rideaux blancs et bleus laissent percer 
une lumière hue ; un rien, une fleur i 
même pourrait détruire cette harmonie 
suave qui désespérerait le peintre le ; 
plus débeat. 

Pensez-vous qu'un tapissier puisse à 
lui seul, quelque talent qu'il ait, créer 
un coin aussi exquis, et pensez-vous 
surtout qu'il a ;t sufli de lui pour l'ins­
taller à toit jamais ? Ne faut-il pas 
une femme de goût pour jeter sur ce 
fauteuil celte line dentelle, suspendre 
au mur ce superbe bouquet, placer 
dans ce panier d argent ces gerbes de 
lilas, draper ce beau cachemire bleu 
sur cette chaise basse, couvrir cette 
table de mille objets précieux desquels 
émergent les fleurs les plus élégantes? 
Surtout ne faut-il pas une femme spi­
rituelle, gracieuse et line, pour aimer 
toutes ces choses, leur donner l'éclat 
et le souffle. 

Ne craignez pas d'accumuler autour 
de vous les jolies choses ; ne \ous ren­
fermez pas dans une routine absurde -
si vous avez du goût, et vous en avez 
toutes, consultez votre goût, laissez; 
vous diriger par votre fautaisie. Si 
vous pouvez avoir de belles plantes, 
mettez-en partout. Nous avons comp­
té uu jour dans un salon soixante-
quatorze plantes ; il y en avait de tou­
tes petites, il est vrai, mais beaucoup 
aussi de très-grandes, entre autres un 
splendide acacia et un magnifique ba­
nanier. Ils étaient habilement rangés 
derrière le fauteuil delà fée du logis, 
et ils encadraient à ravir sa merveil­
leuse beauté. N'ayez pas une coupe, 
pas un vase, pas l a plus petite sébile 
qui n'ait son épanouissement de fleurs 
ou sa branche de.verdure. Si vous avez 
un beau tableau, ne craignez pas de le 
poser sur un chevalet d'atelier dans 
un coin de votre salon ; si le chevalet 
est simple, jetez-y une draperie de ve­
lours, de soie ou simplement de drap. 
Si vous recevez un beau bouquet au 
lieu de le mettre bourgeoisement dans 
un vase, suspendez-le au mur par un 
beau nœud de ruban, au-dessus d'une 
table ou d'un bahut. Au lieu d'enseve­
lir une table sous un vaste tapis, jetez-
y simplement un morceau de vieille 
éloffe ou une broderie orientale. Vous 
avez un beau crêpe de Chine, que 
vous ne portez pas, que vous gardez 
depuis bien des années religieusement 
dans une armoire : posez-le sur un ca­
napé, eu le drapant coquettement ; si 
vous possédez un cachemire que vous 
ne portiez plus, soit qu'il ait été abî­
mé, soit que vous en ayez plusieurs, 
un de ces cachemires qui ont vieilli, 
qu'on appelait boiteux, arrangez-le de 
même sorte. 

Si l'un de vos salons ou votre salon 
est très-grand,coupez-le par un coquet 
petit paravent que vous pouvez déco­
rer vous-même. De cette sorie, tout en 
lui laissant son grand air hospitalier, 
vous lui donnerez un bon air d'inti­
mité en y ménageant un petit coin. 
Ayez des escabeaux qui puissent se 
transporter aisément, des sièges bien 
confortables pour les personnes âgées 
ou soufflantes ; que des coussins pour 
les pieds soient à portée de tout le 
monde ; enfin que l'on se sente bien 

Chez vous, et que ta confortable de 
votre maison double le plaisir qu'on 
aura à vous voir, à causer près de 
Vous, Pour l'été ayez des éventails à 
portée de toutes les mains, et pour 
l'hiver des écrans. Evitez soigneuse­
ment de choisir des Heurs à parfum 
pénétrant, comme le datura, le ma-
glolia. etc., etc: Deux on trois Heurs 
de ce genre pourraient sérieusement 
incommoder vos visiteurs. Par-dessus 
tout soyez aimables, indulgentes et 
bonnes, et tout prendra un air de fête 
autour de vous : vous serez double­
ment heureuses et doublement aimées. 

Ce rude hiver résl feignant forcé­
ment la vie mondaine, u y a pétt de 
manifestatiohs dans là m«de. Pour 
l'existence châtelaine, lés ctJstiHries ètt 
loutre, ornés de boutons en argent i 
i y a é . sont fort CB faveur. D'autres 
costumes en drap artgiais et en cache­
mire, avec joyau el veste de teicra?» 
oti de peluche, de style Louis XIlI,onf | 
également ofeattcoap d'élégance. | 

Une mode à louer encore est celle 
des pardessus Louis XIV, tout chargés 
de broderies. Les broderies régnent 
d'ailleurs en souveraines dans la pa­
rure féminine. M y en a de toute es­
pèce et pour tons les genres de toilet­
tes. Les broderies de "perle- hues sur 
gaze pour les robes de bal sont des 
merveilles a signaler. Il y avait deux 
ou trois robes ornées dp cette façon à 
la charmante soirée de la baronne 
Harden-IIickey, et elles ont fait sen­
sation dans ce milieu de suprême et 
aristocratique élégance. 

La mode ne perd pas ses droits, 
même devant les robes de deuil. Le 
deuil français, avec ses longs crêpes, 
ces châles doubles de cachemire, ses 
shapeaux écrasants, n'est plus de 
mise. Le deuil se porte à la façon an­
glaise, dout la. sévérité n'exclut pas 
i'eléganee relative.La coiffe à la Marie-
Stuart, les robes garnies de plissés de 
crêpe, ont passé aujourd'hui le dé­
troit. 

Les mouchoirs ont le chiffre brodé 
en noir,ou sont encadrés d'ane rayure 
noire au-dessus de Fouriet. Ce qui est 
excessivement distingué, c'est un 
mouchoir de linon batiste, avec armoi­
ries noires et ourlet mat marqué par 
des perles de jais. Il se l'ait encore des 
mouchoirs où alternent un entre- deux 
d'application et un entre-deux de 
Chantilly, avec un volant de dentelle 
noire tout aulour. Ces mouchoirs sont 
d'un style irréprochable. 

La parure en vogue pour les jeunes 
filles et les trè3-jeunes femmes, ce sont 
ces minuscules oiseaux de paradis 
(vrais), dont les dimensions sont un 
peu moindre» que celles de nos grosses 
mouches,et duutle plumage admirable 
semble emprunter ses couleurs aux 
pierres précieuses. On les pique, ailes 
d'éployées, sur des rubans de velours 
non pouur eu foi mer des colliers et des 
bracelets ; on les suspend aux oreilles 
par un mince anneau d'or, qu'ils tien­
nent dans leur bec mignon ; enfin, on 
les sème sur de* robes blanches. Les 
brunes choisissentceuxdont les teintes 
rappellent les topazes, les rubis, les 
améthystes ; les blondes,ceux dont les 
couleurs rivalisent avec celles des 
émeraude* et des saphira. 

Nous ne conseillerions ;'. personne de 
se planter un perroquet dans les che­
veux, comme l'a fait nue illustre lady 
à on récent dimwiogroom de la reine 
Victoria ; mais ces merveilleux ettout 
petits oiseaux de paradis l'ont une aussi 
gracieuse parure féminine que les pa­
pillons, les fleurs et les pt ries. 

Les sorties de bal ont des élégances 
merveilleuses ; quelques-unes , de 
couleur tendre, sont brodées d'or ou 
de perles iinr-p, d'autres sont garnies 
de fourrure de plume; avec riche galon 
eu perles do toute sorte. Le satin, la 
peluche,les soies blanches lamées,sont 
également en faveur. 

Pour manteaux de ville et surtout de 
voiture, on s'est pris d'un bel engoue­
ment pour la visite taillée dans un 
châle de l'Inde rayé. Le coloris en est 
superbe et le tissu fort élégant.Doublé 
de soie de couleur vive et garni d'un 
bel effilé assorti, ce \êtement est vrai­
ment très-joli. Près des manches et au 
cou, on y ajoute de beaux motifs en 
passementerie cachemire du même 
genre que l'effilé, et c'est autrement 
élégant que les manteaux en broché 
que vendent les magasins de nouveau­
tés. 

Adresses Industrielles! Commerciales 
Entreprise de Peinture, Décors et Yitrerie 

LEON BONNAVE-CUQUET 
R T J E DTJ P A Y S , R O U B A I X 

S j d l e m e p e r f e c t i o n n é 
p o u r n r i t u i l a h a «-t l a n t e r o n u x 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint-
George».— Location de sarvicesde table. — 
Articles de fantaisie pour tètes et cadeaux 
Bouteil les e t bouchons . 

P h a r m i t r i r 
Ch. D B S C H O D T , Grande-Rue, 26 ot ? 

140 

Contrrtionm 
V E R D E L - J O t T R K Z , Grande-Ru», 37 

Roubaix. Satin e t popeltoe, pure la ine v e n ­
dus aussi bon marehé qu'eu fabrique. — 
Chemises de noces. 

Articles de Manc . 

J e a n MASÇfTJELlEK, rue Pauvrée 14 
8 alon de co iffureg. — Parfumerie 

K r « k i > r » ( « 
F E R f t A i t î i B y IHétel), rue Nain, 8, Rou­

baix. 
G I N I O N S , rue N euvé . 

Aflcienne maison BONNAVE-DÊLANttOY 
S O N N A V E - P E C Q U E U R , 

rue Nain, 3, (près de l'hôtel-Ferraille) 
Seule maison ayant 1* ffrande spéciahte 

des locations de lustres, girandolies et can-
; délabres pour fêtes et soirées. 
: Articles de ménage . Cuivre pour batteries 
, de cùisirre, fer battu, émai l lé , COUTELLK 
! RIË. Entreprise 4e t rava t» en zinc pour bâ­

t iments . Pdf de potopes . O u v r a g e s en 
pomb. Tambours pvtt* « « t i e r s . 

COIJHS C O M M E R C I A U X DK T A R I S 

| du 7 y*»r i»r , 6 h e u r e s so i r . 
I 

F a r i n e s b m a r q o « s 

A m s t e r d a m . 
A l l e m a g n e . . 
T r i e s t e . . 
V i e n n e . . . 
M a d r i d . . . . 
L i s b o n n e 
S a i n t - P t e r s b o u r g 

à c o u r t e é c h é a n c e 

. . . ace Si6 a r 
. . . lit \. 182 
. . . si(» r * u 
. . . 210 [ 211 
, . . 497 | . *»» 

551 l i ï 553 
2S1 I t(>S 

4 010 
4 0]O 
4 0 ,0 
4 0|O 
4 0)O 
4 0)0 
4 0-(« 

Londres 
B e l g i q u e 
I ta l ie . 

L o n d r e s 
B e l g i q u e 
I t a . i e . 

VALEURS SE NÉGOCIANT A V U P 
à (ro i s m o i s 

. . tb 19 11* à 25 U 
l i l p » • 1 l i « 

. . fOSi8r> a ! 0 5 | 8 
à c o u r t e é c h é a n c e 
. . ï . ï 11 i l * à 25 16 

l j8 p . * I 
. . 10 l r - p . à 10 3l4 

p. s i ) ; 
p - 4 o / 0 
, - s o i » 

p. — S II* 
p — 4C10 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
de la Banque Nationale, capital : 30 millions 

U, rue Le PeleUer. 

H u i l e de c o l z a 
Disponib le 
Cor»"M&t 
M i 

80 . . 
••» 0 
tû 
81 25 
83 

71 2> 
7 ï . 
' 1 50 
l'i . 
72 . 

Avr i l 
* de m a i 
4 dern iers 

H u n e de lin 
Di spon ib le 
C o u r e n t 
M a r s 
A v r i l 
4 de mai 
4 dernier» 

s p i r i t u e u x 
D i s p o n i b l e ^ 
Courant 
M a r s 
A v r i l 
4 de m a l 

S u c r e s 
N ' 1 0 [ ! 3 c o u r . f-9 7 
N « 7 [ 9 d . 
B l a n c » d i sp . 
C' iu iant 
M a r s - A v r i l 
4 de m a i 
Raff inés 148 

S u r i n e s s u p é r i e u r e s 
M M) 
e«7â 
68 71 

74 25 
73 75 
7û 50 

66 

69 50 
69 50 
69 . . 
a 14) 

I Coi: rai' 
j M a r s 

M a r s - A v r i l 
I 4 de m a r s 
i M a i - J u i n 

4 tferfw»» 

Courant 
M u r s 
M a r s - A v r i l 
4 d e m a r s 
M u i - J u i n 
4 d e m a i 
M . D a r b l a y . 

B l é s 
Courant 
M a r s 
M a r s - A v r i l 
4 de m a r s 
4 de m a i 

s ie ig le 
Courant 
M a r s 
M a r s - A v r i l 
4 de m a r s 
M a i - J u i n 
4 de m a i 

68 0 

8:: 
69 . 
68 ' 0 
67 55 

67 75 
67 75 
70 . 

S3 
83 . 
32 75 
32 50 
31 50 

22 25 
22 75 
23 . . 

C O U R S O F F I C I E L S 
7 F é v r i e r — < 

d u i l e co l za e n f . d . 79 . 
id. en t o n n e s 81 . 
id . é p u r é e 9à tO 

Hui l e de l in en f.d. 71 . 
id. en tonnes 73 . 

S u c . 7|9 d i s p . 6"> 50 
• id. 10i l3 d. 59 50 

i d . b l a n c 3 c. 68 :5 
Raff in .bonn.sorte 147 . . 

id. belle sorte 14 i 
Certifie, d e s o r t i e 75 
M é l a s s e d e f a b . 1fi 15 50 

id.raffinerie 17 50 

PARIS, 7 Février. 
Huile de colza. 

Courant 79 
Mars 79 
4 de mai 81 
4 derniers 83 

Huile de l in . 
Courant 71 
Mars 71 
4 de mai 71 
4 derniers 72 

Spiritueux 
Courant 74 
Mars 74 
Avril 73 
4 de mai 70 

Sucres roux, 
10/13 59 
7/9 65 

Sucres blancs 
Courant 69 

68 25 
83 

D E L A B O U R S t 
h e u r e s so ir 

E s p r i t s 
F a r i n e s 8 m. 
S u p é r i e u r e 
S u i f 
Cafés J a v a 
Cey lan 
Haï t i 
R i o 
C a c a o s P a r a 
G u a y a q u U 
H a ï t i 
T n n i i t é 
C u r a q « e 

200 

2 5 

Dépêche de 2 heures. 
Mars-Avril 69 25 
k de tuai 68 75 
4 d'octobre »» »» 
Raiunésl43i>»àl49>» 

Farines 8 marque 
Courant 
Mars 
Mai-Juin 
4 de mai 

Blés 
Courant 
Mars 
Mai-Juin 
4 de mai 

Seigles 
Courant 
Mars 
Mai-Juin »> *» 
4 de mai »» »» 
Marq. Darblay 70 »» 

68 25 
68 75 
68 »» 
67 50 

32 80 
32 75 
32 40 
31 50 

»» »» 
t i »» 

k f t O U H S K »»K L.1L.L.K 

Valeurs 

Crespin-l .Anzi. 
Marly. . . . 
Annœul l in . . 
Ch. Com. Calais. 

Cou*1 du 7-
février 

C O l R a a e a U C K K S e t a u 3/b Uu 7 F é v r i e r . 

SDCRBS 1offleiehleomm.lO?ert.| d* 
S u c r e i n d i g è n e &8 degré 

» » 7 à 9 
» en p a i n , i k . f l 

s u c r e n • S 
» i n d i g è n e n- S . . . 

1/6 bet terave , d i s p o n i b . 
» » c o u r a n t . 
• rln t " q u a l i t é d i spon . 

c o u r a n t . 
M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
\ l ivrer 4 p r e m i e r s . . 

» 4 j a n v i e r . . . . 
> 4 d'été 
• 3 d e r n i e r s . . . 
• I p r o c h a i n . . 

M 

MARCHÉ DE DOUAI d u 4 février 
Blé 
Seigle 
Escourg. 
Avoine 
Fèves 

17 — 25 S 

9 5012 50 
7 50 9 75 

Colza 
Œilliette 
Caméline 
Lin 
Chanvre 

40 50 41 50 
15 — 19 — 

MARCHE D'ORCHIES d u 2 février. 
Blé bl. 1" quai . 

» 2° » 
» 3" » 

Blé g. l r e q u a l . 
» 2* « 
» 3" » 

e ig les 1 ™ quai 
» 2e » 

25 . . 
22 62 
20 25 

16 50 
15 25 

» 2"q. 8 37 . . . . 
» 3°q. 7 00 . . . . 

Fèves 18 80 20 50 
Colza 1» 50 22 50 
Graine l m 27 . . 29 . 
Caméline 18 . . 20 50 
Chanvre 

MARCHE D'ARRAS d u 4 février. 
GRAINKS ll'hectolitre). 

Œuill iette nouvel le . . . 41 — 42 50 
Colza nouveau . . . . 19 «0 21 50 
Lin nouveau 
Caméline 

Blé blanc nouveau. 
j Blé roux nouveau . 
| Seigle nouveau. 

Escourgeon. 
Orge . . . . 
Avoine nouvel le 

m 
Colza (91 kil) . 
Œill iette surfine 
Lin du p a y s 
Caméline . 

GRAINS (l'hectolitre). 
15 — 18 50 

A g r n e e ï m i M o b ï K i è r e 
H e n r i B R I E T , aneien prinî ipal clerc de 

notaire, rue Colhert, près le boulevard de 
Paris. 1406 

H e n r i D E N I A U , architecte indusriel le . 
rue Blancbemail ie , ".3, Roubaix. 

M é e a n S e i e u 
Eug .FOJ3 .STER, rue Tellart, 66, Rou­

baix . « 

Œillette à eau. 
Colza 
Lin . . . . 
Caméline . 

I 
Farine lr* qualité 
Farine 2* qualité 
Son. . . . 

TOURTEAUX 

7 9 
156 

7 3 
77 

2 4 
1 7 
3 0 

— 2 4 
— 2 3 
— 15 
— 14 

5 0 9 

H — 

5 0 — 

75 

U 

16 — 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place 
de Tourcoing. — Confections pour h o m m e s 
e* pour dames . 140 

( P h u r b o u t t 
AUaert P O U T R A L N , rue de M o u v e a u x 

Betteraves fin 
Mélasse . 

TROIX-SIX 

A. B O U T R Y , 14 rue de l 'Espérance.— 
Pavages c . sables , ^ravierf;. — Réparation 

CHANGES ET MONNAIES 
V A L E U R S S B N É G O C I A N T A T R O I S MOIS 

à t r o i s m o i s 
E s c o m p t e 

A m s t e r d a m . . . . 207 1)8 207 3,3 4 Orû 
A l l e m a g n e . . . . 122 3,8 122 I [8 4 0i0 
T r i e s t e 210 j . 811 . j 4 UiO 
V i e n n e 21" | 211 j 4 M 
M a d r i d 496 \ 4 r 8 \ i BJQ 
L i s b o n n e . . . . j 1 l ^ 
S a m t - P é t e r i i o u r g . 2'>* | . 

:S 1.2 
261 i . 4 '..'j 

Paris, le 7 février. 
La dernière boorse de la semaine a été rela­

tivement très oonne. Après des cours faibles 
au début, nos renies se sont relevées et fer­
ment au-dessus des cours d'hier. Le 3 0/0 est 
resté à fr. 82 15 Le 5 0/0 à fr. 116 30. L'Amor­
tissable ii fr. 83.50. « 

Le marché a élé sensiblement meilleur sur 
les institutions de crédit dont les principales 
soat en hausse notable. 

La Banque de Paris est à 912. Le Crédit 
Lyonnais l'ait 930. La Banque d'Escompte 700 
fr. La Banque Hypothécaire 650 fr. La Banque 
nationale est demandée à 648 fr. 

Les fonds étrangers sont assez bien tenus. 
Le 5 0/0 turc est à fr. 10.50 ; l'Obligation unifiée 
d'Kgypte est à 293 fr. 

S O C I É T É G E N E R A L E 

DE LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
On Ut dans le Journal de la Bourse • 
« Nous avons entre les mains le rapport 

du troisième' exercice de la S o c i é t é G é n é ­
r a l e d e L i b r a i r i e C a t h o l i q u e . Nous y 
trouvons confirmé ce que nous avons dit 
maintes fois sur l 'excellente direction et la 
prospérité de cette Société. 

» L'assemblée générale des actionnaires 
a décidé : 

« La distribution de 17 fr. 50 aux actions, 
ce qui a porté à 30 franc», soit 6 0/0 de re­
v e n u annuel en dehors d e i 'auginentaiion 
du fonds de réserve et des amortissements 
statutaires : 

» 2° Le doublement d u capital reconnu 
nécessaire pour rembourser les obl igations 
et développer les entreprises de la Société ; 

» Les actionnaires ont saisi immédiate­
ment le cdté pratique et avantageux d u 
remboursement des obligations. 

* En effet, en remboursant les obligations, 
l es actionnaires deviennent seuls proprié­
taires d'un superbe hôtel et d'une grande 
maison de rapport, s is tous deux , 76, rue 
des Saints-Pères, et profilent ainsi d u re ­
venu de 5 0/0 net d'impôt, qu'ils avaient 
primit ivement accordé aux obligataires:. 

» Chaque souscripieur aux nouvel les a c ­
tions devra verser, en souscrivant^ la som­
m e de 250 francs par action souscrite. 

» Le solde de chaque aclion &ora appelé , 
savoir : 

125 francs, le l « mars prochain ; 
125 francs, le l " j u i n . 
> Le succès de l'opération financière com­

mencée par la Société Générale de Librairie 
Catholique est assuré. Les déve loppements 
de celte entreprise industrielle sont m e r ­
ve i l leux , et son directeur. M. Victor Palmé, 
habile éditeur s'il e n fût, fait preuve d'une 
intel l igence et d'une activité hors l i g n e . 
Enfin, les titres de cette Seciélé sont véri­
tablement des valeurs d'avenir. 

» La Direction, l es baisses e t les différents 
services de la Société sont maintenant ins­
tallés dans les immeubles sociaux, 76, rue 
des Saints-Pères, i Paris. C'est donc à cette 
dernière adresse qu'il faut maintenant 
écrire à M. Victor Palmé, directeur général 
de la Soaiété^» 20755 

T H E A T R E Dte R O U B A I X . rue a u t u a -
tenoy. Direction : G. D K S C H A M P S . 

Mardi 10 février 1880, spectacle offert a u s 
dames . Une dame accompagnée d'un cava­
lier ne paiera pas; d e u x Dames ne paieront 
qu'une place. 

L e s M é m o i r e s d u D i a b l e , grande 
pièce e n trois *ctes. par M. Arago. 

L a M a r i é e d n M a r d i G r a s grande v a u ­
devi l le en trois actes par L. Thiboust. 

Ordre d u spectacle : 1° Les Mémoires ; 2» 
à 10 heures, La Mariée. 

Bureaux a 6 h. 1/2. Rideau à 7 h. 
P R I X DKS PLACES : Fauteuils de première 

galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orchestre et pre­
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterre, 

i 1 fr. 25; Deuxième galerie, 75 cent. 
Jeudi 19 février 1880, représentation e x -

! traordinaire, au bénéfice de M. H . C o u ­
v r e u r , avec le concours des anciens a m a -

| teurs : L e S i è g e d e P a r i s 1870, pièce h i s ­
torique en 10 actes. 

~?1H & SIROP DE DESPIHOY 
D'extrait s imple et sirop d'extrait ferru­

g i n e u x et de foiesmorues, seuls app rou-
vès par l'Académie de Médecine de Paris 
Act ion p lus prompte p lus puissante que 
celle de l'huile ; odeur et saveur agréables, 
digest ion facile. Excel lents réparateurs. 

Dép. gén . Maison F. DUPONT, boulevard 
de la Liberté, Lille. 

DESGHODT, à Roubaix, et la plupart des 
pharmacies . 

3 « n t è e * é n e r g i e à -t - » 
rendue sens médecine, sans purge et san< 

rais par la délicieuse fariue de sauté dite : 

R E V A L E b C I Ê R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Uuérissant les dyspepsies, gastrites, £&4lr&-
gies , constipation, glaires. Oatus. aigreurs 
acidiçjs, pituites, nausées, renvois, vomisse 
ments, même en grossesse, diarrhée, d;ssep-
tene, coliques, toux, asthme, étoutlemeats 
étourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, Insomnies , faiblesse , épuisements 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi­
trine, gorge, haieioe, voix, des broncb.v-, 
vessie,foie, reins, iuusti is, muqutuse.cerveau 
el sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès 
ioo,u00 cures T compris celle de Madame la du-
chessede Castlestuart, le duc de Plusko-w, Lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souflraU 
de manque c'appétit,mauvaise dige^uou, a c ­
tions de ccBin,aes reins et de ta ve**i. uration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di­
vine Revalcscière. LSON PBYCLBT, Instituteur à 
Chevssoux (Haute-Vienne). 

Cure N* 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'aves 
irait. La Revalesière du Barry m'a guérie à 
àegi de 61 ans. — J'avais des oppressions lesm 
pus terribles, a ne plus pouvoir faire aucue 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller,a\e 
des maux d'estomac jour et nuit,et des insom 

, mies horrioles. Contre toutes ces angoisses 
> tous les remèdes avaient échoué,la Revafese.ere 

m'en a sauvé comolètement. — Boa* KL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle écon imisc encore so fois son prix en mé-

I doemes. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 23 ; le 1/2 
i 4 lr.: l kil., 7 fr. ; î Uu. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36 

12 kil. 70 fr.— Envol contre bon de poste, les 
; boites de 36 et 70 fr. FRANCO. — Dépôt a Kou-

baix. cher MM. Moreil"-Bourgeois; Desionr^i-
i).--;, epicior sur la place ; Boubert, Kp-.ccrie 

< centrale. t:\ rue Samt-G-carges ; a Tourcoing 
' chez MM. Bruneau, pharmacien, rtie de Lille. 
, Desptpoy. épicier, ei par'oul ch-x ><•<, bon? 

;iiiarma<-.kti->, et é:>ic:r.-s. — Du l iAltur .'t Cl 
. Limited), rue Cusiigltoae s. 

ik.fl
Eug.FOJ3.STER

